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AUGUSTE BRIZEUX

Elle se tord sur son banc de limon ;
Ses verditres chevenx, Ualgue et le goimon,
Elle les jette au vent ; lesvenls par leurs hzleines
Réveillent en sursaut et requms et baleines : )

Toui le ciel re/enm d’epouwnmbles bonds.

Plus 10111, les mont gnes & Arre

* Dresseért sur le chentin leur dos mome el sacre
Le dos dé la Biétacne.

" Brizeux est donc un admirable peintre  d’esquisses
bretonnes. Mais il sent que ce ne serait pas assez, et il
veut qu’on découvre dans son livre « la vie humaine,, ce

fond etemel de toute poesxe ».

St mon p(tys mozumzt mvtl dam moi. poéme ey
Toute la vie ]zyzmame y-lrowve aussi sa part,.

- Du bercean de enfau[ au tombmu du wezllard :

Aprés les purs-amours cachés dmzs les jemllees Con '
Les glas des morts: viendront el les noires wllew,

Les venves dont les plems mo;idenl un- cercuetl,

Et les b_mqms, la n‘zu_t,'sombmm sur ui- e,czmvzlA,

Puis le pauvre mineur cherchant son pain sous. lerre,
Ou sans pain, sans abri, le hardi réfr ac/aue,

Les durs travaux des-champs, les joises, les lulhms
Et les noces aussi, leurs danses, leurs chanteurs, .
Ei laudes bois, -vallons, ctt la douleur. sunousse, -
bnﬁu toul ce qui  fait la vie: amére et douce.

Les Bretons, d’aprés Brizeux, « trouvent leur complément
dansles Histoires poétiques et le recueil de Primel et Nola ».
En'effet, si les Histoires poétiques contiennent une série de
poémes que M. Lecigne appelle. d'un nom trés heureux



